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les points. 11 est à noter qu’à cette époque, le* Maronites 
reconnaissaient une double autorité : un prince et un patriarche, 
investis, l'un du pouvoir civil et l’autre du pouvoir religieux. Le 
Mpquadem ou chef civil, a disparu et ses attributions se sont 
trouvées partagées entre le Patriarche, devenu chef temporel de 
«a nation, et le Pacha représentant l'autorité du Sultan. Depuis 
les douloureux événements de 18(50, ce pacha est un catholique et 
le Liban a reçu une organisation privilégiée, qui en fait un petit 
Etat à part, où les Maronites, qui forment la majorité de la popu­
lation chrétienne, ont une situation très favorisée.

Le travers commun à tous les Français qui vont à Jérusalem 
à cette époque, c'est de critiquer les Orientaux à cause des prati­
ques de leur culte : aux uns, on reproche de hurler comme des 
loups quand ils prient, aux autres de porter des vêtements litur- 

ridicules, et d'officier dans une langue inintelligible. Mais 
les usages latins et la langue latine peuvent 

ridicules et inintelligibles aux Orientaux. Quant au
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De nos jours, le temple rie Salomon, occupé par les Musul­
mans, n'est que riiffirilement accessible aux pèlerins : il y a vingt 
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mitèrent deux religieux qui avaient été appelés pour faire 
vitraux de la mosquée d’Oinar.
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l*|us heureux, le 1‘. Bouclier put pénétrer une fois dans le 
temple et en visiter quelques parties. C'était en janvier 1012; 
le grand mufti de Jérusalem, que Bouclier appelle 1’ “Evesque 
des mahométans,” tomba malade ; or, il n'y avait dans le pays 

deux médecins, un Turc et un Juif, et tous deux se trou-que


